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adresse de Rome, non à un correspondant ecclésiasti- 
ISgi que ni à une Semaine /leligicvsc, mais à un journal 
RsSsi essentiellement parisien, la correspondance suivante. 
On ne s’étonnera donc pas d’y trouver quelques expressions un 
peu hasardées, et, d’autre part, l’on éprouvera quelque jouis­
sance à voir comment le Souverain-Pontife est apprécié dans 
les milieux mondains.

« Les dépêches venues de France apportent ici (à Rome) de 
mauvaises nouvelles, et disent que le Pape est très-souffrant.

« Or, tandis que là-bas ces bruits de mort circulent, voici ce 
qui se passe au Vatican.

« Le Pape s’est levé aujourd’hui à son heure habituelle, 
c’est-à-dire à l’aube ; les deux fenêtres de sa chambre qui s’ou­
vrent sur l’immense place, au second étage du Vatican, se sont 
éclairées. En attendant l’heure d’aller s’agenouiller à sa cha­
pelle, Léon XIII s’est mis au travail. H a fait appeler auprès de 
lui son lecteur et secrétaire particulier Mgr Angeli. Et, tandis 
que les bourgeois romains ronfleront encore dans leur alcôve, 
il s’intéressera aux événements de la veille et apprendra les 
nouvelles qui lui viendront de la chrétienté.

s Et c’est ainsi que le Pape agonise ! Ce vieillard sublime, 
ce quasi nonagénaire, au teint de spectre, qu’un courant d’air 
semble devoir plier, dépense l’activité d’un jeune homme ; et 
la science médicale se trouble, déconcertée, devant ce phéno­
mène d’intelligence et de vie...

« 11 est cinq heures du soir. Après toute une journée consa­
crée aux audiences solennelles et particulières, Léon XIII avait 
voulu respirer l’air frais de ses jardins. La chaleur avait été 
accablante, et je me souviens que, fourbus presque écroulés 
sur des banque'tes, à la porte, les gardes-suiases silencieuse­
ment transpiraient. Un frisson, puis des chuchotements pas­
sèrent soudain à travers les salles où les fidèles, admis au pas­
sage de Sa Sainteté, étaient agenouillée. C’était Lui qui revenait


